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Its mattsaifs déposée to soot pas nodus On an, SLOO, invariablement payable d’naaea

BUREAUX—No. 445, me Sussex, Ottawa, et No. 70, me Albert %1L

$7.00 LA DOUZAINE. «K, FUS et WARSOCI,J. P. IWIJRPHY, If!1 AM3.

P’laOM'lBT Bit,
l’osrtir de tuyaux de ïnpem

et de gaz,
POSEUR DK SONNETTES, etc

161, BOB RIDEAU.

MANUFACTURIERS DE

OUlt AVlj
100 pour le commerce de gros.

Le plus grand bllseement de la vallée 
d'Ottawa.

Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 
moyen d’un fourneau ïùobile qui a une capa
cité de 20 ouarts de fleur par jour. *

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du corn, 
tnerce de gros seulement et garantissons 

— ’ plein» tàtlsfoctlon.
OIBStlit, I*IM „ WABNOCK, 

Coin des rues Bank et Queen.

Magasin PopulaireFournisseur de Son Excellence le

MARQUIS DE LORNE140 doz. de Haebes,RUE SPARKS OTTAWA.
DE

J. A. GOT7XXT, oJt» PER

Propriétaire.

Joseph DroletA1GNOIRB8 en CUIVRE POLI, eu 
GALVANISE, en ZINC, etc. 

CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers. 

Toutes les commandes seront promptement

FABRIQUÉES AVEC FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,CHEZ

Situé au centre dee affaires et COIN DBS BUE» DEESHONDES Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soaa Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1*80,

Le meilleur Acier de Firth, HOTEL MTREALJ. P. MURPHY,tout près dee édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous
de tous les hommes d’affaires et

« a, i LE ; e ..
continue à tenir

L’BOUSE ET CliMBBKLAND,151, rue R deau 
lan.2 septembre 1879. OTTAWA.

iTENU PAREUGENE ROBITÀILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

lan M. Richard a tôhjours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
#ux prix les plus raisonnables.

MICE (MILLIER allas NATIONFends de Secours de Hullson rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

ANGLETERRE- ! COIN DBS R DBS

Wellington M Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou
ristes ou pour affaires, feront bien do des
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

PRATIQUE. Les contributions d’argent au fonds de secours 
r les incendiés de Hull peuvent être dé

posées entre lés mains du trésorier, D. 
Kkmp, écr., gérant de la Banque des Mar
chands, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

EXCELLEHTES sous tous LES RAPPORTS lan.Ottawa, 20 octobre 1879.Fait aussi les

OUVRAGES EN CHEVEUX.
LE Dr GRXy, INVENTEUR DEOttawa, 20 octobre 1879. - lan.

Glaoe I Glaoe IHOTEL RICHELIEU I
LA VITALISTEDorures et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
.45, Rob RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

MANN & CIE. Prise an-dessus des Chaudières

SAXSOIT~SS 1830
Du 1er Mai au 1er Octobre

Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, |4 00 
“ “ QUATRE “ 3 50
•• " .TROIS

DEUX «• 2 25

B. B. EDDŸ,
Président du comité exécutif.Ottawa, 13 août 1879.GOIR DES RUES i

était un médecin célèbre de Londres, 
Angleterre.

LA VITALINE a opécé des cures mer
veilleuses dans sa pratique.

LA VITALINE continue d’obtenir les 
mômes résultats de ce côté-ci deil’Atlantique.

NOTRE-DAME El^STi VISSENT Hull, 24 avril. 1880.

FERRONNERIEP. LARMONTH,Vis-a-vis le Palale de Justice. MAISON D’EDUCATIONMONTRWAT,. Oonmtable et agent général 
Syndic officiel pour le comté de Car

ie Ion et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR 

La compagnie d’assurance contre le feu 
“ Western."
omjiagnie d’assurance “ Québec." ,

La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Statidard l ife." 
La ligne de steamers “ Anchor.” ,

Bureau. 161 rue Sparks, Ottawa.
• Ottawa, 18 août 1879.

POUR LAPOOR LBS 3 00j^OYER NOIR SOLIDEJEUNE» DEMOISELLES. Ferronnerie à bon marché+ . T R soussigné remercie ses amis et ,1e :pu- 
XJ b.Uc d’Ottawa en générai pour leur encou
ragement libéral. Il a l’honneur de : lés 
informer qu.’il. g. ajouté

UN ", 1 50Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de cette Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d’études 
est complet et la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le

îl^B.—Une médaille d’argent, présentée 

par Son Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui séfedistinguera par une application, sou
tenue et par une grande fidélité au régle-

Un cours spécial de couture estuuivi avec 
succès par les élèves. On donne'une atten
tion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le «Dessin, la Peinture, l’Alle
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour .les termes et* autres informations, 
s’adresser à

ALLEZ CHEZ Deux livraisons le samedi. Pour doublé 
quantité, ajoutez cinquante pour cent aux 
prix ci-dessus. *

Tarif spécial pour des plus forte 
commandes.

f .Il L billJ’espère sans contredit posséder actu
el lemèn t l’assortimeht le pltis élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

LA VITALINE

$1 LA BOUTEILLE. MeDoegal & 
Cuzaer,

*CENT IRAGK1FIÇUES CHAMBRES
1à son Hôtel, faisant face sur la place Jacquès 

Cartier. 1Ceux qui ont souci de leur santé toron 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 
et se rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans

i fournit l’approvisionnement d’eau

En vente chez tous les pharmaciens.Le public trouvera tout te oonfort à
DES PRIX mnntaràa Cle de Médecines de Gray,

TORONTO.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

B «JE SUSSEX.
Ottawa. 2 février 1880.

U.
- et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 

premiers hôtels do la Puissance.
I. B. DUROOHER, * 

Propriétaire
H, “

baie qui fi 
de^la ville.T RAJOTTE,

Syndic Offiolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur.

ne permettons pas à nos employés de 
vendre de la glace ; ils sont tenus d’ôtro 
polis et actifs dans l’accomplissement de 
leurs devoirs. On recevra avec iflconnais
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHBISTIBT et Ole.,
381 rue Wellington

MMSffiOIFip:d»«MY
L’OPINION PMI*J. ERRATT2 mai 1879.EH Th ads' tvütf LE GRAND 1 "Ade mark

Bm '
minale, la sper- 
matorrhée, l’im-,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membreB, 
douleurs dans le dos, obscurcissement de la 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui Conduisent à la folie, à 
la consomption ou à une mort 
Détails complets dans notre 
nous envoyons gratis y;ar la m 
remède spécifique est v^ndu par 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc de port sur 
réception de la somme requise.

Ci» dk MEDECINii de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

POUDRES DE eORDlTION D’ALEXADDEfl
BOULES POUR les ROGHOK#

HT AOTBBS

MEDECINES CELEBRES

Mapuln de Henblee du Pii»!»,
S4 Bne Rldean.

j.; La collection complète de l'Opinion Pu
blique, non reliée, est en vente à ce bureau.

... • ■ • $30 : ()'- '

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Otiawa. 14 août 1879.m iiii

1 lrIILL1T . I»n,

PrixDEMENAGEMENT.8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

________ ____  __CELEBRES ..

Dr 0. DAOEUAIS Bière et Porter
DB

DAWES tft Ciè.
LACHINE.

Il CHARCUTERIEOttawa, 2 février 1880.DIN F. DUHAMELClievsuix FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU (JU ARTIER Bï, <1*1 “ B,”

ci-devant occupé par,J. Cassidy, où il tiendra 
stamment un approvisionnement de

Viandes#de toutes sortes
DANS LA MB1LLBUHB CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il i reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Saint-Pçtricfc.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
dans tout le Canada pour leur efficacité, 

ne se trouvent que chez M. C. STRATTON.
Je mets doue le public en garde contre les
contrefaçons. w- ■ m § .n

T ALEXANDER. Leg HaiIIS TuTCS,
_______________ 186 EUE ALBERT,

Hotel Johnson, p<^vS’dê.!!eü!m
Four Messieurs, de..
El de.........................

PliotosraUHli lie

140 Rue Sparks,
Autrefois JARVIS)

I» PH0700H1PHIES oopr SI
DOS ION et DELORME

Propriétaires

Médecin-Chirurgien. 
Orléans, Ont.

L’on trouvera toujours un assortiment deffePh£2
Viande

Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volaille* rtytes, Langues 
pressées et marittées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, été., etc.

A. COURCELLE,
Carre dû marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottaga, 24 janvier 1880

a Fordlnnlre en Itatelllee 
et «n bouteilles, «us bureau,

380, HUB WELLINGTON.
I@r Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

§Ottawa, 7 nov., 1879.

27 avril, 1880...10 a.m. à 3 p.m 
« 7 à 10 a.m
- 3 à 11 p.m.

Le DR. LOGAN a son bureau danê^la 
bâtisse même, où il peut être consulté oro- 
f'ession'nellement de 9 à 11 hrs. a. m. et dez 
Z 4 * V- m.

Ottawa, 9 juillet 1879. lan.

Ottawa, 3 déc., 1871).
-lU50, Ht# YORK

JOHN JORNSONI, proprletim ?.
Logements magnifiques et prix peu élevée,

Ottawa, 31 juillet 1879.

RAISONS k LOUES Ottawa, 11 Nov., 1879. Alex. Mortimer.J. POCKLINGTON,
Gérant. Wm HOWË.Une RÉSIDENCE en 

ppartements, aVec 
52 rue Dalhousie ; loyer, $10 par m 

AGASIN et RÉSIDENCE, No 170 
Water ; loyer, $12

brique, contenait 
remises et jardin, Ed. O’LEARY,

HAÏCHAM) TAfftet®

Ottawa, 27 novembre 1879.
Papeterie, Reliure, Manufacture rfe livres 

de comptes, Gravure sur pierre et kurculViis.
10 a 
No. b 

Un M
coin des rues Dalhousie et 
por mois.

Pour plus ample information, s’adresser è 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

lin.

au. A..Olivier 293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.

IMPRIMER IB.

o. v. axtsixan),
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

AUX INVENTEURS ! 
J. CowrsoUe S, Uie.,

A roc AT.
Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 

Sussex,,B|ook d’Egleson, Ottawa, OuL

tGFARGENT A PRuTÉp.-B*
Ottawa. 23 juin 1879

ET
»1

Fournisseur des Messieurs?
Un bon^sortiment deOTTAWA PLATIAO WORKS

Deux portes de la rue Rideau.

. F. GÂRROW,
Orfèvre, plaquage en or, argent et 

nickel,
No. 18, Rue Nicholas, Ottawa

Spécialité de réparations et de repolissage 
d’articles de tous genres en argent et en 
argent plaqué. La nuance dii plaquage en 
or sérâ uniforme, et on pourra lui donner la 
teinte demandée.

Ottawa, 18 juin 1880

P& CHEZ
Alex. MORTIMER

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

T dSolliciteurs de Brevets d'invention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Atence. et Uerrespoaiieiito aux Etete- 

UbIs, en Angleterre et en Fnnee.

J. COURSOLLE & Cie„
Chambre Victoria. (

STROUD FRERES Pour ,j
Id AUTOMNE ET 1/HIVER

A des prix qui cqnvieqnent è. toutes les 
bourses,

Ottawa, 10 Nov., 1879.

DR. A. ROBILLARD. Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc, 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TB. J. Brewer,
KJVCANTEIR

s 45, Rue Rideau A»nARA, LAPIERRE à H EM ON vz vT Avocats, Solliciteur», Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue Sfarks, Ottawa. 
Ont., près du Russell H

MARTIN O’GARA,
HORACE LAPIERRE,

tâh
î,Attention spéciale donnée au traitement des 

maladies des yeux et des oreilles.

; Bureau de santé : En arrière de \'H6lel-de- 
Vt lie. •

, Vf OSGROVE it PEARSON, Avocate, No- 
1VX tâlres, etc., etc. Bureau—Vis-À-vis le 
Russell House, Ottawa, au dessus du magasin 

| de Gibson, confiseur, 
lan. I n^Afge-.i* \ prêter sur propriétés foncières.

ET A MONTREALL’AIR. Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. 148 RUE SPARKS 148.

EDWARD P. HKIÏON ouawli ,, juillet 1879.On approviMonne le commerce. —Heures du Bureau de 9 4 4. -B. P.—Boite 68. lan

■
-

reniant Dieu dans cm endroits 
ici, fi y a plusieurs années ; d'au
tres disent d’autres choses, mais 
c’est une affaire effrayante tout 
de même. J)emain, nous quitte
rons tons le chantier.

Comme le cuisinier achevait 
ces mots et que je me récriais 
contre lardécision qu’il venait de 
m’annoncer, Pierre Miron, suivi 
de tous ses hommes, entra dans la 
“ campe. ”

—Qu’est-ce que cela vent donc 
dire, Pierre ? vous parlez 4® dé
part ! En plein mois de janvier, 
vous n'ignorez pas la perte que 
cela devra occasionner.

—Ah ! monsieur Charles, ce 
n’est 
resté
soitillège, mais, hier soir, je me 
suis rendu à l’accord général. 
C'était le sixième casque qui par
tait....

—Le sixième casifhe—celui de 
France Pigeon.

—Le cinquième était celui de 
Philippe Lortie.

—Le quatrième, celui de Théo
dore Laviolette.
, Le troièsime.~:

—Ah ça ! leur dis-je en cher
chant à me montrer un pen en 
colère, êtes-vous tous devenus 
fous ! Quel conte bleu me faites-

O’est très aimable de votre 
part, amis lecteur, très aimable, 
aussi vai-je faire de mon mieux 
pour mériter votre confiance.

***

Entrons en matière :
J’étais en tournée dans les chan

tiers du haut de la rivière an 
Rats, et je venais de me débotter 
devant la cambuse de Pierre Mi
ron, contre-maître de chantier, 
lorsque le cuisinier me tirant à 
part, me confia une grande nou
velle :

Le diable rôdait dans les environs 
en personne naturelle !

Tout ce qu'il peut y avoir de 
plus diable et de plus vivant !

—Bah ! tu badines, lui dis-je.
—Badiner, Monsieur 1 moi ba

diner avec ces choses-là ! le bon 
Dieu m’en préserve ! Ce qne je 
vais vous dire est “ hors du com
mun.” Ecoutez-moi un instant, je 
Vous prie.

—Parle, parle, tu m’intéreroe, 
déjà rien qu’avec tes airs et ta 
mine effrayée.

-Eh ! bien,monsieur je dois vous 
-dire que voilà une semaine, le 
gros Pothigy est parti de “ la 
campe ” le soir pour tirer de l’eau 
à la fontaine, à deux petits ar
pents d’ici. Il n’était gae à cin-

FEUILLET-ON vous là ; on croirait, à vous en
tendre, que le diable loge ici.

—Monsieur Charles, reprit Mi
ron d’un air grave et convaincu 
—c’est une affaire sérieuse comme 
personne n'en a vue.

—Eh ! bien, mes amis, leur dis- 
je à tous, si vous voulez rester ici 
ce soir, je tâcherai de me convain
cre par moi-même de ce que l’on 
dit: Demain avant-midi, Olivier 
Lachance, contre-maître en chef, 
doit me rejoindre ; nous décide
rons alors ce que nous aurons à. 
faire.

—Convenu ! mais pas plus tard 
que demain.

—Pas plus tard que demain.
Le souper fut Servi an crépus- 

cule^ce qui était nouveau an 
chantier, où le travail dans la fo
rêt durait d’ordinaire “ jusqu’aux 
étoiles. ’• Personne ne voulait plus 
rester hors du campement à l’heu
re où la nuit succède au jour, 
comme disent les gens- qui s’ex
priment en belles paroles mesu
rées par cadence, avec des rimes 
au bout des lignes.

Quand ce fut sur les huit heu
res,, je proposai d’accompagner 
celui qui voudrait se rendre à la 
fontaine, puiser de l’eau. Je 
promettais de “ couper ” l’eau avec

quante pieds qu'il revint en cou
rant comme un homme poursui
vi et nous assura qu’il avait reçu 
un coup de bâton sur la tête. En 
effet, il avait une écorchure au 
cou, près de l’oreille. Comme son 
casque était tombé et qu’il n’avait 
pas pris le temps de le ramasser 
pour s’enfuir, et comme, d’un au
tre côté, on voulait savoir d’où 
venait l’attaque, plusieurs hom
mes se rendirent sur les lieux, mais 
sans succès. Il fallut revenir. 
Je suivais les autres, et sans m’en 
apercevoir, je me trouvais le der
nier, lorsque tout-à-coup je fus 
aveuglé par une “ claques ” sur 
chaque œil et je sentis qu'on me 
saisissait anx cheveux. Tons 
pensez si je criais ! Quand on me 
releva, je n'avais presque pas coin- 
naissance....

—Tu avais donc été frappé bien 
fort?

-—Pour ce qui est de ça, oni, 
une paire de “ claque ” terribles, 
mais c’est tout™, excepté que 
mon casque avait disparu ; c’est 
en me l’enlevant que le manitou 
m’avait tiré les cheveux.

—Comment expliques-tu cela ?
—Personne ne peut l’expliquer. 

Il y a des gene qui prétendent 
que nous avons affaire à l'âme 
d’un charretier de bœnft mort en

le contenu d’un flacon de geniè- ronde finael, les plus nerveux par- 
yre, vu'go “ gjn. ” laient de sortir et de provoquer

Personne ne répondit à l’invi- en combat singulier le manitou 
talion. dn Saint-Maurice. En homme

Je ne voulais cependant jias en rasé, je soutenais que personne 
démordre. Je me levai tranquil- n’oserait accomplir cette promesse, 
lement, coiffai mon casque avec Au plus fort de la contestation, 
un soin que je désirais que l’on la porte s’ouvrit brusquement et 
remarquât, et prenant en main Olivier Lachahce entra, 
une chaudière, je me dirigeai —Bonsoir la compagnie, dit-il.
vers la porto en disant : ^Je suis venu plus tôt que vous ne

—J’itai bien tout seul ! m'attendiez, parce qu’au chantier
Rendù dehors, tous les hommes voisin j’ai eqtendn raconter des 

étaient sur mes talons, protestant histoires qui ne me vont pas du 
de leur bonne volonté, mais soute- tout, 
nmit aussi que le diable allait 
encore nous jouer quelque nou
veau tour. ,

—Bah ! leur, dis-je en plaisan
tant, pour voiy, à quel point le 
sentiment de cetté terreur extra
ordinaire leu dominait,—j’ai déjà 
“ délivré ” un loup-garou ; il ne 
me sera pas difficile d’en 
trer un second.

Noue allâmes à la fontaine 
C’était une claire fontaine comme 
toutes celles que vous connaissez.
Le cuisinier rapporta la chaudière 
pleine d’ean. Nous l’escortions 
en masse serrée ;—rien d’étrange 
ne signala notre marche, soit en 
allant, soit en revenant.

Le genièvre coula jusqu'à la 
dernière goutte du flacon. A la

i!»

Le Loup - (iaron !
PAR

BENJAMIN NIII-TK.
V

Ah ! les histoires merveilleuses, 
surnaturelles incroyables, je les 
adore 1 _

Lee récits de vrais revenants 
qui vous donnent la chair de poule 
à gros grain, c’est cela qui captive 
l’attention !

Les aventures mystérieuses, hor
ribles, cavehemaresques, ne les ai- 
mez-vons pas comme moi ?

Je vais vous narrer, ce qui, à 
ma connaissance, a eu lieu dans 
les bois du Saint-Maurice, voilà à 

- pgu près cinq douzaines de mois 
J’ai vu, je le répète—vil de mes 

yeux.
Le lecteur va se dire :
—Enfin ! je rencontre un con

teur qui n’a rien emprunté à nn 
autre conteur, car il a été témoin 
du fait—-ce qui est bien le" merle 
blanc à trouver lorsque l’on parle 
d'histoire de loup-garou. Soyons 
tonte oreille.

Pierre Miron l'invita à s’asseoir. 
Je lui dis que l'affaire en question 
me paraissait prendre une tour
nure alarmante. Bref, nous lui 
contâmes tout ce qui pouvait 
l’éclairer sur la situation. .

Olivier est un homme tout 
uement el ino- 
ientôt pris un

pas un badinage^je suis 
fe dernier à méconnaître lei

d’nne pièce, physiqi 
râlement. Il eut b 
parti.

r
rencon-g:

SOI DOS M «uiore.l

ait jamais 
don i artira 

heur s du 
et le soir ù

Reas St
i

:S1 Pour la conservation des dents et leur don
ner une apparence brillante, rien n'égale 
cette préparation.

En vente A la pharmacie de C. O. Dacier, 
517, rue Sussex.
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